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Bienvenue dans ce Grand Article publié par Encyclopædia Universalis.

La collection des Grands Articles rassemble, dans tous les domaines du savoir, des articles :
   ·  écrits par des spécialistes reconnus ;
   ·  édités selon les critères professionnels les plus exigeants. 

Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).
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Introduction

Par essence, l’art khmer est celui du Cambodge, mais l’expression est plus spécialement utilisée pour l’art d’une période, longue de quelque huit siècles, s’étendant de la fin du VIe siècle ou du début du VIIe (débuts de la royauté khmère et premiers monuments datables) à la fin du XIVe siècle ou aux premières décennies du XVe (moment de l’abandon d’Angkor par les souverains khmers). L’imprécision des limites géographiques de l’ancien Cambodge et la coexistence de principautés khmères ou khmérisées font que l’art khmer est attesté dans la péninsule indochinoise centrale et sud-orientale bien au-delà des frontières du Cambodge contemporain. Si les vestiges du Laos méridional (région de Champasak) n’ont pas reçu de désignation particulière, ceux de la Thaïlande, où l’art khmer est largement et souvent fort bien représenté (provinces de l’Est et du Nord-Est surtout), sont traditionnellement rassemblés dans l’art de Lopburi. Au Vietnam (région du delta du Mékong : Transbassac et Cisbassac), les chercheurs tendent aujourd’hui à les rattacher à la culture d’Oc-èo.
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	Sites khmers. Les principaux sites khmers (d'après J. Boisselier).

	

Parmi les divers arts qui se sont développés, avec plus ou moins d’originalité, dans le Sud-Est asiatique indianisé, l’art khmer jouit d’une exceptionnelle notoriété que justifient, à la fois, la beauté de ses grands ensembles architecturaux, d’une conception souvent très « classique », et les réelles qualités de sa sculpture. Tout ce qui évoquait l’importance artistique et historique du site d’Angkor et le prestige incontestable d’Angkor Vat a fortement contribué à asseoir leur réputation et à susciter curiosité et intérêt pour ces réalisations. Mais, alors que les témoignages admiratifs de missionnaires européens des XVIe et XVIIe siècles n’avaient pas éveillé l’attention, ce n’est qu’à la faveur d’un ensemble de conditions nouvelles réunies dans les années 1860 que la beauté des anciens temples du Cambodge, souvent nimbés du mystère de la forêt tropicale, va frapper les imaginations d’un très large public. Dans le même temps débutent les missions scientifiques ; poursuivies presque jusqu’à l’aube du XXe siècle, elles ont permis de rassembler l’abondant matériel (inventaires, plans, estampages d’inscriptions, moulages, œuvres) qui va alimenter l’étude de l’histoire et l’art du Cambodge ancien (cf. E. Aymonier, Le Cambodge, 3 vol., 1900-1904), étude à laquelle la création de l’École française d’Extrême-Orient (1898) va fournir son support : publié sous son égide, l’Inventaire descriptif des monuments du Cambodge (3 vol., 1902-1911) recense neuf cent dix monuments ou vestiges. Créée en 1908, la Conservation des monuments d’Angkor facilitera l’accès et la visite du site et, surtout, assurera « la conservation et l’entretien des édifices ». Quatre ans plus tard est fondé à Phnom Penh le premier musée khmer. C’est à partir de ces bases qu’ont progressé, tant dans le cadre de l’École française d’Extrême-Orient qu’en Occident, et spécialement à Paris, les études qui devaient permettre de retracer l’histoire et l’évolution de l’art khmer (Ph. Stern, 1927). Finalement établie par des « épigraphistes et historiens de l’art travaillant en harmonie » (G. Coedès, 1938), la chronologie de l’art khmer a conduit à définir des styles généralement successifs ou plus rarement contemporains. Peu à peu précisés, ils permettent, par voie comparative et avec le contrôle de données épigraphiques et iconographiques, de dater les monuments et les sculptures avec une marge d’erreur qui, dans les meilleurs cas, n’excède guère une décennie. Une telle précision n’intéressant que les spécialistes, il n’y sera fait référence, ici, que dans quelques cas particuliers. Après que les caractères généraux et les antécédents de l’art khmer auront été évoqués, son histoire sera retracée dans le cadre chronologique traditionnel : période pré-angkorienne (fin du VIe s.-fin du VIIIe s.), période angkorienne (début du IXe s.-fin du XIVe s. ou début du XVe s.), période post-angkorienne (du XVe s. à la fin du XIXe s.).

OEBPS/images/9782341002745.jpg
Art khmer

LES GRANDS ARTICLES

ENCYCLOPADIA

=¥ UNIVERSALIS






OEBPS/images/v130318.jpg
S —— %ﬁi’ \b\“m/k
Z

\L\f/\,JJ 4y e

himai Ubon Rajathani

® Prasat Kampheng Yai -

«Nakhon Rejasima gy ® Prasat Sikhoraphum (o7
7 - Wiort Suin :

Ph R o Prakhon Chai
anom fung o Prasat Muang Tam

PrasatTa Mien o . th
E rah Vihear
GHAINE Dgg panG REX

o ®Banteay Chmar . Prasa(Ne:kBuos
Sdok Kak Thom oy 4
2, Koh Ker
e +Mlu Prei
\\Araﬁva Prathet N L
Sisophon i “én
3 Banteay Srei @ Prasat Khna Sen Kev Thala Borivat
et ko ®Beng Méaléa piiiofi
PreKmeng o " g o 219  Preah Khan
u Siem Reape o Roldos
Phnom Krom
o Vat Ek
Battambang- e V/at Baset <\ @ Kompong Khleang
=  Robang Roméas Koh Krieng
anon PrasatAndet ™ Sambor Prei Kuk
.

1
Sy \]
5 \ 6 - . Kompong Thom Ll
Cf;nnlahun A Phnnm Santuk Prasat Prah Thsa( Kv
i 3 Pérsate ‘@ Prasat Phum Prasat
~—  Kompong Prah Q\
Babore. Q =+ Samrong Sen Mékong
Prasat Han Chei
Kompong Cham
®PreiVeng Chdt Mat
5 .
Banam N
A PreiPrasate
Phnom Chisor &
AnukurBursi
Takev:  Blphngoa BiénHod 4 xuan Loc
Astam Maha Rotei z Ha Chi Minh-Ville O
Chéu Duc, P (Saigon)
Kampot \ 2 des Joncs
~—— Phnom Bayang ‘
(cISBASSAC) / ‘
GOLFE HaTientso MyThs
DE q NuxBaThnAn - » D > :’"ﬂgw )
i i Gt cap Saint-Jacques|
THAILANDE Rach Gia
F Hach Bl
g [
* anh Hung»
Q (Soc Trang) QQ
& plaine des Oiseaux b“o
2
: «Quan Long & o
K~ (Ca Mau) [
~ HOP
pol®
Lo
Con Son
B . (iles Poulo Condore)
o capitale m groupe de monuments A Phnom, avec vestiges archéologiques !I altitude 300 m et plus
BenTré  ville moderne ® site archéologique + site pré- ou protohistorique






